
‘WWWWWËÆ

DE SERMONSÎ ' !t9

'i

WMWWWWMË

SEPTlEME
SERMON

_———.—___.
 

PROVERB. XXI. ,z

v. I6. defi ioye au juste de fizire ce qui et?

droit.

s paroles de \Salomon nousdonuent

qélïrtrfflg ſujet de vous parler de deux choſes.

‘ W Alçauoir de la ioye , &puis de la in:

stice.

Nous auons en ſexhortation precedente trait

té de la bonne ioye , qui d'vne parrchaſſe les

ioyes inſolentes 5c profanes des mondains , 8c

d'autre part adoucit les triſteſſes 8c chagrins

chJſÜClS o( tertiensn-Z: tempete leurs amer-tomes

par la douceur que le fidele prend en sadonnant

à bonnes œuures . 8e semployantauec alegrelle

au ſeruice de Dieu. Reste àvousparlet de la iu-ſi

stice 8: dtoiture, 8c en quel ſens les ſideles ſont

appelés iustes,combieu qu'ils ſoyent pecheuts.

Ce ſera làleſuiet de nostre ,exhortatiouunoyen

nant raffistencexde Dieu. .

Ne ſeroit à propos de nous esteudre au long

ſur_les diuerſes ſignifications de ces mots de
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luste 8e' de Iustice. Souucnt en YEſcritUre ce

mot de Iustice ſe prend pour bonte',clemence 8c

dehonnairete'. Comme au Pſeaume zi. ?Jehan

ma), ô' Dieuzpar t4 Iuſiicc. Et Pſeaume 7i. Ie m

nmeraï' t” iii/lin: d' t” deliuranees. Et y a ap-ñ

patence que c'est en ce ſens que S. lean au pre-'

mier chapitre de ſa premiere Epistre , dit que

Dieu est iuste pour nous pardonner nos pechés.

Dont auſſi en l'ancien Testament Faumoſne est

appelee iusticesnotamment au Pſeaume in.. Il 4

ïffiars , il a donne' aux pci-weak iii/ii” demeure à

yerpltuiií. Et S. Paul de meſme au 9. chap. dela

&aux Coiinth. où il ſouhaite aux Corinthiens,

qu'il augmente le reuenu de leur justice, c'est à

dire, que Dieu leur augmente le moyen de ſub

venir à Fafflige'.

' Wlque fois par le mot de Iuste est entendu

celui auquel les pechés ſont pardonnés, 8e qui

est renuoye' abſous au iugement de Dieu. C'est

en ce ſens que S. Paul Rom.5. dit que par faim/î

ſème d'un !auf/mie qui est Ieſus Christ pluſieur:

finit rendue iuflrr. Dont auffi au 4.chap.il met lÎ

justice de l'homme en la remiilion des pechés. .

Ce n'est pas en ce ſens que le mot de luste est

pris en ce paſſagcMais parle mot de luste est eri

'tendu celui que communément nous appelons

homme-de biemqui chemine droitement deuant

Dieu, 8( en bonne conſcience. C'est en ce ſens

qu'au 6. chap. de Geneſe il est dit que Noé rstoit

homme iuste 8c entier. Et au l. chap.de &Mat

thieu il est dir! que Ioſepii ne—voiilut diffamer

Marie ,ſa ſiancegpource qu'il ciloit iuste.

communément par u iusticc nous enten

‘ ’ dons



/

DE SEnMoNsI tzi

rlons cette 'vertu par laquelle on rend à chacun

ce qui lui appartient z s'abstenant de faire tort à

perſonne z 8c faiſant à auttuy comme nous vou

drions qu'on nous face. Cette iustice est diffe~_

tente de la ſobrierézchastetézvaillance 6c patienj

cezfle des autres vertus morales. E

,Mais quelquefois le mot de iustice ſe prend

en vne ſignification plus large z ô: comprend

toutes les vertus: En ce lens craindre Dieu z lui

rendre gloire ô: louange, estrc roigneux à medi

tet ſa patrol-ez estrc nffiduel en ptiertszeiitc veri

table en paroles z ſobre Se chaste en ſa conuerſa

tion, cstre humble en proſperltézpatietlt en add

ucrſité, ſont œuures de iustice : &t celui qui s'a

donne à ces choſes z est appelé iuste en ?Elcriture

Saincte.

Cette iustice est ſouuent appeler droiturezôc

en ce paſſage Salomon dir que le iuste fait ce qui

est droit. Et e st cette dtoitureoppoiee aux voyes

obliques 3c tortues des hommes peruers 8c hy

pocrites. Cette voye droite est touſiours la plus

courte… Car tout ainſi que pour aller d'vne vilz

le à l'autre z le chemin le plus droit est touſiours.

le plus court z ainſi en nos actions la bonne

conſcience 8c la fidelire' en nostre conuerſsationz

ôt la verité en nos paroles, est le plus court che

min. Mais le menteur 8c l'homme frauduleux a

mille destournät ſe contrefnit en cent façons.»

Le fondement de cette iustice 8c dtoiture est

la crainte de Dieuz lequel on ſc propoſe pour

teſmoin 8c iuge de nos actionszdeuant lequel en

vain nous taſcherions de nous coutreſaire :car il

nous coguoist mieux que nous ne nous cognoiſ:

— - I 2.
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ſons nous meſmes. Ses yeux clairvoyansperæ'

cent le manteau plus eſpais de l'hypocriſie, .Sc

auous à lui rendre conte mcſmes d'vne parole

biſiue.

La reigle de cette iustice est la parole de Dieu: p

Pourtant quand vn homme ſe ttouuera eu vn

chemin fonrehu, 8c que diuerſes conſiderations

8c Conſeils diffete-ns tiendront ſon eſprit en

ſuſpensde moyen de ſe reſoudre 8c ſortir de diffi

culte' est de conſulter la bouche du Seigneur , 8c

ſuiure le conſeil qu'il nous donne en la parole,

6c m'appeler point en conſeil Yauarice , ni l'a

mour de ce monde, ni nostre coleremi la delica

\eſſe de cette chair z ni la prudence humaine mal

accordance auec le conſeil de Dieu.

La fin que cette iustice ſe propoſc,c'cst de ſau

uer ſon ame en gloriſiant Dieu par œuure 6c par

parole. Cat c'est le conſeil de l'Apostre en l'E-pi

stre l. Corti-uk. io. que meſme juſqu'aux moin

dres choſes nous ayons pour but la gloire de

Dieu , Quay que 'Uawfuricz (dit- il )ſa‘it que WM

nrungizaſhit que 710m beuuitz , faire: le tout à [a

gloire de Die”. K

Et le fruict de cette iustice ſera le ſalut de l'a

me: Car combien que par nos bonnes œuures

nous_ ne pretendions pas merirer la vie cternelle.

8c ne les preſentions pasà Dieu pour estre leprix

d'vne ſi haute acquiſition , ſi est-ce que c'est le

chemin pour y paruenir : chaque œuure deiu

stice est comme vn pas pour nous acheminer au

royaume des cieux. ’

Ceci auſſi ſera vn des fruicts de cette justice,
uſiſçauoir la ioye 8c le repos d'eſprit , comme die

' &Paul
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S. Pan] Romains i4. Le Rqyaumcſide: cieux rid?

p44 viande m bruuagùma” iu/fictnpaix a' joy: par

la &Efÿriuoù vous voyez que l’Ap0stre iointla

iustice auec la ioye. Et Salomon en ce paſſage,

Cïfl My: au l'uB: defi…- u \qui :fl droit. Car la

paix de conſcience est vn contentement indici

ble.C’est choſe douce que de ne voir tien _en ſa

maiſon qui ne ſoit iustement acquis a 6c de viurc

en ſorte que tien ne nous puiſſe estre justement:

reproché: 8c preſenter àDieu nos ptietes auec

franchiſe 6c familiarité.

Auieudra voiremeut ſouuentefois que ce

chemin de droicute ſera rude 3 6c que Satan y

me: des cſpines 8c des pierres cſachoppement

pour troubler Yhomme-qnichemine en bonne

conſciencmMais ſi ce chemin est rude,c’est aſſez

que ce chemin est droit , 8c que Dieu tient la

main de ceux quichemiuent en droitute. S’ils

bronchent quelque foiszDieu les ſoustient 8c kenv

leue, comme ii est dit au Pſeaurne 57. SUI tombe; '

il rie/Era pam: debute' :num-m , ur l'Eternel hu'

tient I4 mai”.

Mais cie peur que quelcun , ſous ombre que

PEſcritutè appelle justes ceux qui craignent

Dieu , 8c cheminent en bonne conſcience , ne

vienne à pre-fumer de ſa iusticqcomme (il estoit

patuenu à la perfection, YEſctiture Saincte pre-i

uient cette penſee. Cat Salomomlcquel-en ce

paſſage dit que c'est il” au iuñe de flirt ce qui

t/I droit-au 7.ch.de FEccleſiastc dit, Certainement

il 91:7 a pair” tſi-Emme t'a/It cri-ala terre , d' qui ne

pet/ae. Lny meſme au 8. chapitre du Lliure des

Rois dit, qu'il n); a homme qui non/at. S.lean au

l z
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ñcommencemeut de ſa premiere epistre ditz Si

nom dlſôfl! que nous n'ayons pam! de peche' z mm

nam/eduvſims nom meſmerzcÿ' verite' n'ai? point en

nam, Slaques au ;.ch.dit, que nom ahoppanr ma

en plaiſir-ur: cha/Er. ll ſe met au rang des pe

cheurs.S.Paul aux Rom. ch.z.dit que m” [comme

tſi "rameur-Et au 7.chap,parlant de ſoy meſmezil

dit que le peche' habizeenlài. Dont il le lamentez

diſant z LM -’ ma] homme nai/Erable qui me deli

yrera du eos-p: de' eme mon? Pourtant au 4..chaz
il constitue la iuiſiiice de l'homme en la remiffion

des pecb e's.Sui tout est expres le paſſage du chap,

:Ldes PſOUCſbCS: où est ditzVoin le t'a/ie reçoit ee

qu'il ddr-Evin z com/nini plus le meflbdm éle-pe

eheur i” Nous enſeignant que ceux meſmes qui

ſont appelés iustes meritent punition.

p Et Dauid au Pſeaume 14;. parle ainſi à Dieuz

NÛrm-e 'vint en ingenierie auec ton /êruiteumiîeu

un: que nul Win47” ne ſim ildflifié deu-mt n),

Trouuerez vous vn plus excellent ſeruit.eur de

Dieuz 8c orne' de plus de graces que l’Apostte S.

Paul? cependant au i2. chapitre de la ſeconde

aux Corinthiens il confeſſe auoir eu beſoin d'v

ne eſcharde en la chairzc’est à dite d'vne cuiſante

afflíction en ſon corps,pour Pempeſcher de s'en

orgueillir. Ifaigteur 3c querelle qu'il a eu contre

Baruabas ſon compagnon en Pœuute du Sei

çzdadu,, gneurz iuſqſſà ſe ſeparer l’vn’ de l'autre z rfestoit

point ſans peche' en l'vn ou en l'aimez 8c peut

estce en tous les deux. Bref les Apostres en leur

priere ordinaire diſoyent tous les ÎOUISSTEÏJÔU*

m nous no: rfiïenſes. Y'

E1 quand meſme la parolede Dieu n'y ſeroir_

PRS
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pas fi expreſſe, ſi est-ce que l'experience nous le

fait aſſez ſentir : Car ſe trouuera-il homme en

tre nous , fast-il des plus nuances en la crainte

' de Dieu , qui ne ſoit quelque fois rente' de defi

ſiance? qui ne penſe à la mort qu'anec ioye? qui

n'ait quelque grain d’enuie ou d'orgucil,& n'ait

quelque fois quelques bouillons 8c emotions dc

colere? Se trouuera-il homme entre nousquí

aime ſon prochain autant que ſoy mcſme,& qui

qui n'aime mieux ſon profit que celui dhutruy!

Où ſont ceux qui penſent plus ſoutient au ſer

uice de Dieu qu'à leurs affaires domestiques? Ou

qui ſoyent patiens quand on leur dir des iniures,

mais impatiens quand ils oycnt leNom de Dieu

estre blaſpheme' , 8c la vraye religion estre denij

grce 8c chargee dbpptobre? '

Pourtant quand l’Eſcriture appelle iustes

ceux qui craignent Dieu, ne vous imaginez pas

que ceux qu'elle appelle iustes 8c droíruricrs ſoy-z'

ent entierement ſans peche'. Au premier chapi

tre dc Iob Dieu a dit à Satan , M1- r” confidcrë

manfiruinur lob. qu'il n'y en apaint dïſcmblaólï

à lui m la terre , homme entier é' droit, craignant

\Dírmó-[E retirant du mal? Cependant il ſe con#

feſſe lui meſme pecheur , diſant au 7. chapitre,

ſaypttbí , ó- que n firaí-ic, â con/Eridani” d”

hommes F Et au neufieſme chapitrmsi i: ma infli

’ fiezma propre bouche me condamner-ï. Er ne ſaut

'douter qu'il n'ait grieuement peché quand il a

maudit le iour de ſd naiſſancmEr Dieu meſme au

z8.chapitre le redarguë de ce qu'il obſmmffitirſvn

conflit .par paroi” ſant/Zion”. ‘

Ail/t! çhapítrç de S. _Luc ce reſmoignage c

!a
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rendu à Zacharie 8c à Elizabeth ſa femmùqzfíl:

eſiryent iufln dcuam Dieu , chrminam m tom l”

commander/w” de Dimflzn: reproche. Mais il est

euidcnt que Zacharie n’est0ir point ſans peche'.

Car Dieu l'a puni 8c rendu muet pour vn temps

pour rfauoir point creu à la parole de Dieu. ll

estoit Sacrificatcur :Or l'Ap0ll:re aux 'Hebrieux
au çl1a.5. dit que [our lſſouuerain Sactificareur fai

ſoit offrandes , non ſeulement pour le peuple,

mais auſſi pour ſoy meſme-Er rant luique ſa fem

me ſont morrsOr la mort est vne ſuirte ô: effect:

du peche'. Non pas que ie vueille dire queDieu

enuoye la mort à ſes enfans qui le craignent.

pour les punir de leurs pechés : car la mort leur

est vnedeliurance &benedictiomseulemcnr ic

disquïls ne mourroyent poin: s'ils estoyenr cn

lièrement ſans peche'. Conſiderez que S.Luc ne

.dit pas qu'ils eûoyenr ſans peche' s mais qu’ils

-cheminoyenr en tous les commandemens de

Dieu ſans reproche, c'est à dire, ſans qu'aucun

homme leur peust rien reprocher iustement.

Dauid est appelé par Dieu meſmes l'homme

,ſelon ſon cœur : cependant vous ſçaucz com

bien grieuemenr ila offenſé Dieu. Au premier

.chapitre de Iercmie Dieu dit à leremie qu'il l'a

-uoir ſanctiſie' dés le ventre, c'est à Cliſcyîlcdlé 8c

:con

'che' en maudiſſanr le iour de ſa naiſſance,chapi—

ſacre' à ſon ſeruice : ce neanrtnoins il ape

cre 1.0. Et en prenant reſolution de quitter ſa

chargqôc de ne parler plus au Nom de Dieu. E:

est mort comme les autres hommes. Ican Bapti

stca este' vn rare exemple de ſainctetéd Cepen

dant il s'est recognu estre pecheur en diſanÊ à

.Ie us
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Ieſus Christ , ſay beſoin d’estre baptiſe' de

t .0jläzurrant quand en l'Eſcriturc les ſidcles ſont

appelez infini , c’cst en comparaiſon des meſ

chans , qui ſont abandonnez à peche', 8c que l'Eſ

criture appelle 0mm… dämquite'. On peut auſ

ſi dire qu'ils ſont appelez iustes , pource que

leurs pechez leur ſont pardonuez : car les pechez

pardonnezſonr estimez' comme non faits. Dont

auffi S. Paul Romains 4. mec la iustice deſhom

me en la rcrniffi-Jn des pechez. Dauid au Pſeau

me i8. dit que Dieu lui a rendu ſelon ſa iustíce

8c ſelon la purere' de ſes mains. Faut dire qu’il

parle de la iustice de ſa cauſe contre ſes ennemis.

Car quant à la iustice de ſa vie 8c de toutes ſes

actionsdl s'y rrouue de rresgrands defauts. Pour

tant touthomme ſage 6c craignant Dieu pren

dra ces titres de iustc 5c droit , pour exhorrarions

plustost que pour louanges. Dieu nous dir, non

tant ce que nous ſommes que ce que nous deuons

.estce.

Arour ce que deſſus ſemble contrarier ce ri

tre de P A n F A 1 T S que S. Paul donne à quel

ques vns , diſant en la r. aux Corinthiens chapi

cre z. Nampropo/Em:/Àpimn entre lnparfiziu. Et:

en FEPistrc aux Philippicns chapitre z. Nam tous

quiſëmmcr par-fiers”, a ayons ecſèhtiment. Sur eela

ſçachez que S. Paul par les parfaits n'entend pas

les parfaits en iuſhce , inaisles parfaits en aagex

leſquels il qipoſe aux petits enſans qui ont be

ſoin de laict,& non de viande ſolide. Ainſi au 5.

ch. de Flîpistre aux Hebrieux, FApOstre dir, Vaut

auezſicfii” de laid , é' mm de vipaudçfirmr. C4”
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la víandcfirme :ſi pour l” homme:pdrfltitl. Eten

la r. aux Corinthiens chap-Lô( ;apres auoirdit,

Nam prostaſhmſhpùncc em” I”parfarmil adiou—

Ile , M.ne i: uk)- pm parler ai 'vom commeàfflflí*

p Hill!, mais commeà ïfíllffltl!, c'eſt' à dire , comme à

enfin” m Chflfz. It vom ai donne'du ldictà bai”

Ü' mm d: la viande , c” 'vom ne laFermez :nm-e

porter. Mais quant àla perfection eniustíce , S.

Paul au meſme z. chapitre aux Philip. où il dir,

Nom ma qmfimm”parfaits. ayons aſentiment.

. ſe confeſſe n’estre point parfait , ni paruenuà la

perfection , No”point (dit- il) que fa” cie/ia ap

prelaendeflo” que l'a/Bye die/ia renduParfizit.

Bien est vray que S.Paul aux Romains chapi

tre 8- dit que Dieu aenuoyé ſon propre Filsfflſin

que laiustice de la Loy fust accomplie en nous.

Mais ce motA F r N nous foumitde reſponſe. S.

zzæbä" Paul ne dit pas ce que Dieu fait en nous en cette

‘ paſſage vie, mais la fin qu'il ſe propoſe, aſçauoir de nous

5x43- amenerà vne parfaite justice . ce qu'il fera on la

vie àgvenir. Ainſi Dieu nous a donné ſa Loymfin

que nous ne pechions point. Mais de cela il ne

ëenlſuiit pas que nous ſoyons entierement ſans

ec e. -
P Cela done ſoit poſé pour confiant que tous

hommes ſont pecheurs , 8c que nul viuant ne

pourra par ſa propre iuilice estre iufiifié deuant

Dieu. '

Cette doctrine a este' rciettee ar les Scribes

8: Phatiſiens , enflez de l'opinion leur propre

-iustice , auſquels Ieſus Christ au róœhapirre de

ſainctzLuc dit , Goff” vom qui vom inflifií: on”

v ‘_ mſſm” . nüvi”cogne-fl v” cœurs. De cette

’ ~ perſua:
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perſuaſion 'estoyent imbus ces Phariſiens z leſ

quels irritez contre Yaueugle que leſus Christ

auoit illuminédui dlſCnbTK erdu tout ne' en pee/ae', teen.:

d' tu nom veux enfitgner. Ils vouloyent qu'on

creust qu'ils estoyent nés ſans peche'. De cette

- eſcole estoit ſorticeieune homme, qui ayant ouï

de Ieſus Christ le recit des commandemens cie la.

Loy de Dien, lui re ſpondit-z I'm'garde' route: cer

cha/Er dir ma itune/jé. Dés le temps d’Eſaie il y

auoit des perſonnes enflez de l'opinion de leur

1iustice, qui diſoyenc aux autres, 'Tien ny :à, n’ap~ Eſt-Sri

proche point de mo) : eur iefluir ſizmct au prix de

roy. Le diable enfle les hommes pour les creuer.

ll les eleue haut ſur le pinacle de leur peifediotr

imaginaire , afin de les precipiter. ll ſait qu'vn

homme preſomptueux ſe fonde ſur ſa propre iu

stice z afin de le rendre negligentà recercher la

grace de Dieu,

Si pour prouuer que c'est choſe aiſee à l'hom

me que d'accomplir la Loy de Dieu , on allegue

rEſcriturezqui dit que les eammandemenr de Dieu …L5,

axe/ine point griefi : 5e les paroles du Seigneurz

Matth. u. Mon joug e/I donnez d' manfurdeuu le

ger z Faut reſpondre que les commandemens de

Dieu ne ſont point griefs z non pas pource que

c'est choſe aiſcc de les accomplir 5 Mais pource

que cette clauſererrible adioustee à la LoyzM-eu
Deus'. 37.

die efl quiconque ?ſefîpermaneflt en toute: le: pare- Gel-zo

le: de eme Loy pour lerfaírez est effacee au regard ~

de ceux qui craignent Dieu z 6c croyenr en Ieſus "

Christ z lequel a porte' pour nous cette maledi

ction : comme l'Apostre enſeigne auj. chapitre

aux Galates. Dont aduient qu’vn homme :rai:

J

i
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gnanc Dieu , 8e* íaddonnant à Fobeiſſance dela

Loy z y trans-ille auec plaiſir 8c allegreſle , pource

qu’il est aſſeure' que Dieu ne le traittera point à

la rigueur z 8c que le ſalut lui est acquis; nou pas

parla perfection de ſa iustice , mais par le prix 8C

Zançon que Ieſus Christ a paye' pour nous - du

qiel la iustice est la nostre.

Se peut austi dire que par ce ioug doux 8c far#

deau leger de Ieſus Chrlsttſout entendues les af

flictious pour Flîuangile , 8c la croix qu'il veut

que nous portions apres lui: Car les vrais fideles

portent ce ioug auec ioye iuſqu’à s'en glori—

her.

Ceux qui taſchent de rendre cette doctrine

odlcuſc , diſent qu'en enſeignant que nul ne peut

accomplir la Loy de Dieu nous accuſons Dieu

de cruauté 8c iniustice. We c’cstà faire à vn Ty

ran dïmpoſer à ſes ſuiets vu iougquïls ne peu

uent ſupportensc leur donner des loix qu'il ſçait

leur estte impoſſibles, 8c non prattiquablcs, afin

de les accabler.

r Tout ce diſcours est fondé ſur vne fauſſe pre;

ſuppoſition , aſçauoir que c'est vne iniustice de

demander à vn dcbteur ce qu’il doit, quand il n'a

pas de quoi payer. La verité est coute claire au

contraire. Car ſi quelcun ayant emprunté

centeſcus les riſque aux dez , ou les deſpencl au

'~ l; cabaret , le creancier ne fait pasinitlstemenc de

lui demander ce qu’ildoic,veu que ce debteur est

deuenu inſolvable par ſa ſaute. Dieu auoit creé

Thomme pur 8c entier, 8c ayant des forces ſuffi

ſautes pour accomplir ſa Loy : Mais l'homme

en ſe destouruant de Pobeiſſance de Dieu s'est

cor-z
\
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corrompu a 8c s'est rendu incapable d’obeír àla

Loy de Dieu. A cauſe de la rebellion de l'hom~ -

mc Dieu perdroic- il ſont droit P 8c l'empire que

Dieu a ſur l'homme en ſeroit-ildiminue' ?Car

vous deuez lcauoir que comme ce creancier donc

nous auons parlé , demandant à ſon dcbteur ce

qu'il lui doinne le conſidere pas comme pauvre,

ni comme riche z mais ſimplement comme deb-

téur : Ainſi Dieu exigeant deFhomme vne en

tieie obeilſance 'a ſa Loime le conſidere pas com
me pecheur ,ë ni commeiufle , mais comme ſa

creature raiſonnable , naturellement obligeei

lui rendre obeilſancc : Laquelle obligation ne

s'efface jamais. S'il estoir autrement, lcsdíables

en deſobciſſant à Dieu ne pecheroyent point:

Car ils ſont incapables de ſaire aucun bien. Il est

le meſme de l'homme petheur 8e charnel , du

' que] l'Apostre aux Romains chapitre 8. dir que

l'affection de laJchair n'est point (uielte àla Loy,

8c que meſme elle N E LE pr v 'nqui ſontparolrs

deciſiues de ce different.

Nos aduerſaires meſme preſſez par Feuídence

de la verité ſe tangent de nostrc colle'. Car 'ils

tiennentque tous les hommesdu mondemieſme

les Payens , ſont obligezàaccomplir la Loy de

Dieu : cependant ils recognoiſſcnt qu'ils ne peu

uent Faccomplir.

llsconſcſſent auſſi que nul ne peut Obeir à la

Loy de Dieldlans Yafflstence dela grace de Dieu,

laquelle grace n'est pas en nostre diſpoſition . 8c

Dien ne la donne pas à tous. Nous ne ſommes'

pas diſpenſareurs des graces de Dieu ſpirituelles.

Nous ne portons pas les clefs de ſes thireſors. ’

K
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Quelques eſprits ſe ſont cleuez en ce [clips,

qui ont entrepris de raffiner la religion. ils di

ſent queeombien que Fhomme ſoit dcueuu in

ſolvable par ſa. faute , il ne ëeirfuit pas que Dieu

,ait droit cſexiger choſeslimpoffibles. Car ( di

ſent-ils) ſi quelcun est deuenu aueugle par' ſon y

vrongnerie z il n'est pas iuste de lui commander

de Voir , 8c lui direzle veux que tuliſes en ce li

ute. A cela ie dis que cet exemple n’est Point à

propos. Car il n'y a point de loide Dieu qui

oblige les aueugles à voir: mais il y a vne loy qui

oblige les meſchans à obeir à Dieu. _ll est ici que

stion du payement d’vne clcbte , à laquelle tous

hommes, tant bons que mauuais, ſont naturelle

xnentobligez. Mais vn aueuglc n'a point d'obli

gation naturelle àvoinDicu ne le lui a pascom

mande'. -

Ce qui ſert auſſi à refuter l'exemple du Tyran

ci-dcffiis propoſe', qui impoſe à ſes lîiiets des ſar

deauxiniquesäcinfupportables- Car ces ſujets '

n'ont point d'obligation naturelle à obeir à des

loix íniqueszôc à obeirà vn Tyrardqui leur com

mande choſes impoſſibles. Mais tout homme
est naturellement obligéàſiacconlplir la Loy de

Dieu.

Cependant ſelon que Dieu est clement z 8.:

faiſant tourner toutes choſes au bien 8c ſalut de

ſes enfans , il fait que cette rigueur Sc peſanteur

de la Loy inſupportable nous tourne à ſalut. Cat

par ce moyen il nous meine 8C pouſſe à Ieſus

Christ, lequel a accompli la Loy pour-noirs . 8c

porté pour nous la malediction quela Loy de

nonce auxtranſgreſſeurs. Tout ainſi que tant

plus
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plus vn portefaix est chargé , [ant plus il ſe haste

pour paruenir au lieu où il doit ſe deſchaiger:

Auffi taut plus que le pecheur ſe ſent charge' dela

peſanteur de la Loyitant plus auec ardeur ila re

cours à leſus Chriſhlcquel nous dir, Venez. à mai'

vom 10W quiz/les xmnazlleÿcä' charge-LJ é' ie vou;

[taule-gard] , ó- wzu trou-mea. repos 4 vo: am”,

Matthdi.

Par ce moyen la frayeur de la Loy nous tour

neraà profit , 8c fera qtfauec ardeur nous aurons

recours à leſus Chriſhôc au benefice de ſa redem

ption. Sur laquelle ſi nous nous repoſous entie

rement , nous ſentirons nos cœurs Ïeſchauffer

en ſon amour , 8c picquez' d'vn deſir ardent de

nous addonner à des œuurcs qui lui ſont agrea

bles. viuans ſobrement, iustement. 8c religieuſe

ment z 8c glorifians Dieupnr œnute 3: par paro

le , en recognoiſſance de l'amour qu'il nous a

porte' en ſon Fils icſus Christ , lequel nous a ac

quis 8c achetez par vne ſi excellente tedemprion,

afin que nous ne ſoyons plus à nous meſmmmais

à celui qui nous a acquisniſin que nous lui ſoyons

vn peuple peculier , addonne' à bonnes cendres.

A lni Pere . Fils de Sain-ct Eſprit ſoit honneur 8c

gloire eremellemenr. Amen.
r- ,
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